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La réunion d'aviation a dû, 
par suite du mauvais temps, 

être remise 
Le teurps déplorable a e m p ê c h é la f ê t e 

d aviat ion d e ae dérouler, l e terrain é taa t 
i.'upiatk-able e t n e p e r m e t t a n t paa aux appa-
reOs de * décol ler ». La fê te eat donc remise 
i i lmancfae prochain 1 8 mal . Maî t re ce la , le 
c o m i t é d irec teur reçut a 1 5 h. 30 le* aociétéa 
innaicalea qui a'étaient déplacées pour la 
f ê t e : l 'Harmonie de W a s q u e h a l . l e s Int ime* 
de Croix, la J e u n e France , la Fanfare de 
V.'asquehal e t la F a n f a r e de la Manière . 
P u l * le cortège ae rendit au Monument aux 
Morts ou n n e cerbe de fleura fut déposée, 
tandis que la J e u n e France exécuta i t la 
< Marsei l la ise ». Enfin, le cortège se disloqua 
npr:* qu 'eut eu l ien l 'Inauguration du s iège 
de Ira soc ié té , 2S , rue r n s t e u r . 

TOUaUtSl DU mOMTTWU*- — 1* P*«ep'*«r 
a, readr* à 1» Mairi» mercredi. 4» 14 t . »" S M »„ 
pi ur pare«voir les contribntioas. t***» ai impAta 
•.«•sa al pour paj-er laa «irara mandata, aiasi qn* l u 
i.'odiiom niliuirai. «Uoeatio** mensuelle» •*» «ail. 
'..i'di, infirmes ci incnrablea. a*eoura taasparatres m 
tn!a«-»i«r«», primai a/allaitasa*»! *t aax f**u»** <• 
L'r.uchas, laa retraite» **»ll*l**, at«. 
' jf. Fatrrer***, eoatraïaar dea eoatvfvatiena 4i* 

rt-cte». • • liasdra à la Mairi* 1* mSaw J***-, aax 
n.emes heures. *o»r r*e*roir laa eoutribaablea. 

TOURCOING 
Aujosn^'h- i . h a d i 1 2 M i : 

Httti d* TU)*: Buraaax anTarti au public i» S à 
11 h. »t 4* 14 4 17 h. 

Calas* 4'Enargn*: de • ». »0 à 11 "i. 10. 
LUlllIaaaaml Municipal d» Bats*: i ( t k 11 V 10 

at da 14 à l t a. M>-
B'ullotaèqu* Communal*: d* 10 à 11 h. *t d« 14 4 

1 3 henre*. 
Match*: 4* • k 1» k. 
Karma»* 4» la parait»* N*tr*-D»aa*: A partir d* 

1T 1 i l Patronat, rua Fin-da-la-Guarr». 
rtssa «a t o t l m i l 4* l'XcaUtt: 1» a., réception 

des autorités da 1* commua* libr*. 

La fête de la « commune fibre » 
de l'Egalité 

Malgré le ciel menaçant et même les ondées 
subites, la' commune libre du boulevard de 
l'Egalité a réalisé vai l lamment lea festivités 
et ' 'ouissances prévues à son copieux p r o 
gramme 

Dès le matin, les formalités officielles de 
l'élection du maire de la commune attirèrent 
les nombreux et dévoués électeurs — la cam
pagne électorale f u t ardente, les discours élo
quents e t le maire réélu dans ses fonctions. 

Pour arroser les opérat ions , la fanfare Les 
Intimes, les Fifres et la Clique scolaire don
naient un concert-apéritif sur la p lace de 
'Tiwlttf 

L'après-midi, les organisateurs se mirent à 
la tâche dès 13 heures. 

Il v avait , e n effet, à 13 h. 30, le départ de 
la Course cycliste des Cent kilomètres, dit : 
« Grand pr ix du boulevard «le l 'Egal i té » et, 
t 11 heures, le départ de la Course cycliste 
(tes Quarante kilomùtres : « Circuit des B o u 
levards ». Epreuves qui réunirent un beau 
nombre de concurrents et auxquelles s'inté
ressa u n publ ic très fourni. 

A 16 heures, eut lieu, p lace de l 'Egalité, une 
fête de gymnast ique, organisée et réalisée par 
I T a t o * Tonrqneimoine. Le clou de cette mani-
; estation gymnique fu t une reproduction de 
mouvement» d'ensemble de la Fê te fédérale 
'l 'Alger. L'assistance suivit ces évolutions avec 
"ne v ive satisfaction. 

I/e soir, une fê te de nuit devait clôturer l a 
.journée, malheureusement le mauvais t emps 
< "nti-aria les projets et cette fête est reportée 
a « • soir. 

t '•> lundi, à partir de 18 heures... la fê te con-
tii ,'c. par 1» réception du nouveau maire, pu i s 
d i préfet et d u bourgmestre de Zotteghem. 
.\ 18 h. 30, aura lieu l ' inauguration du monu
ment au grand héros « Egal i tus ». 

Ainsi que nous l'avons, dit , tout le peraon-
: .'1 et le matériel communal défileront dans la 
r-Timune — et oe sera l à une attraction de 
r-liis dont ne manqueront pas de profiter les 
habitant* du quartier et aussi tous nos eon-
i toyens. 

LES BELLES D R A P E R I E S «« vendent ehes 
V. Leduc, 15, Place République. Prix réduit». 573 

Jee*. M. !* A—»t»s U*gr* «otreertt VeeaemM, 
daa travaux doat la preaiUra sert i* fut man
gue** «a eetebrs d e n i e r . 

Le* a t e s s , l u fasaOl** et le* nombreux ami* 
qu'il coarpt*. s* iéj»*u»cst de la nomination dont 
0 vient «fetr* l'objet 

Noua nona peraaettena d'adraaaiir t MM. lea 
chanoine* Caatalnot et Liagre, nos respectueuses 
félicitations. 

ACHAT pièce* d'argent dentier», bijoux or, 
SaaTMma* rr** cher. Choix 1* pin* important d* 
la région d* véritable* carillon» Westminster. — 

"""^ J 83. ru* da Hase, Tg. 22721 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA SQCltTt DE SECOURS MUTUELS 

< LA SAINT-LOUIS » 
O a m . l * coquette sali* dn Théâtre Concordia. 

la .Société de secour» mutuel* Saint-Louis a 
tenu, dimaoone après-midi, «on assemblé* géné
rai» devant une affiuence imposante. 

M. Carie* Flipo, président, était entouré des 
membre* du Comité d'honneur, dont MM. Marcel 
et Louis Tibergbien, président* d'honneur: Paul 
Motte, Alphonse Motte. Emile Tibergbien. mem
bre* honoraire» et du Comité actif. 

Ouvrant la séance, M. Carlos Flipo souhaita la 
bienvenue aux membres présents et à lenr 
faanJDe, puis il posa* la parole k M. Pannier. 
pour ht lecture du procès-verbal de l'assemblée 
général* précédente et dn compte rendu de la 
situation financière pour 1920. Cette situation ae 
révèle comme étant toujours prospère. L'avoir 
disponible au 1 " jaavisr 1920 était de 
177.870 fr. 4.3 et au 1 " janvier 1980, de 
22B.233 fr. 45. 

La aociété comptait t cette date 1.008 mem
bre», se réparti*** nt en 505 hommes, 251 femmes 
et 33» enfants. 

M. Carlo* Flipo remercie le secrétaire de son 
brillant exposé. Il exprime la reconnaissance de 
tous les membre* envers le Comité d'honneur qui 
si généreusement assure la vie de l'association et 
donne de judicieux conseils pour i'avenir, notam
ment en ce qui concerne lea Assurances sociale». 

M. Loui- Tibergbien, an nom du Comité d'hon
neur, dit la joie qu'il ressent en constatant la 
bonne marche de 1» société et assure que le 
Comité continuera aon aide et son concours. 

On remet ensuite la médaille de bronxe de la 
Mutualité s MM. Léman et Dekevsel. que l'assem
blée acclame. 

M. A. Deschamp», vice-président, parlant au 
nom de ton» lea aociétaires, remercie M. C. Flipo 
du dévouement inlassable qu'il apporte à m prési
dence d* la mutaélle et lui remet une superbe 
corbeille de fleurs. De chaleureux applaudîsse-
menta soulignent ce geste. 

Après l'examen de diverse* questions d'ordre 
intérieur, on passe à k» partie récréative, qui 
comprend notamment deux charmantes comédie»: 
« TÎc-à-Tic » et t . La peur des loups », inter
prétées avec nn art consommé par M. G. Gobin 
et M"* Mouette Gsjli. 

Une distribution d* friandises réjouit les 
enfanta et une belle tombola clôture cette assem
blée. 

LA VENTE DE CHARITÉ 
DE LA PAROISSE NOTRE-DAME 

Ce fut hier une grande et beBe première pour 
\j paroisse Notre-Dame, qui avait organisé sa 
vente de charité, en même temps qu'une ker
messe flamande. 

Le temps menaçant n'avait cependant pas 
découragé les promeneurs qui, dans les salles 
comme dans les cours du Patronage. 38*"". nie 
Fin-de-ks-Goerre, cherchaient et trouvaient des 

distraction* à leur («fit. 
Comptoir* de vente, jeux, music-hall ml défi

lèrent <lea artistes de talent, étaient tons animé» 
et attrayant*. 1 * Club Svmphonique ïourquen-
nois-, sous la direction de M. P. cVherpereel. tint 
une partie musicale variée et appropriée, 
augmentant encore l'intérêt de» distractiona orga
nisées. 

Le* recettes qui, t certains rayons, dépassèrent 
les espérances, permettront de fsir* nn peu d* 
bien aux oeuvres paroissiale» et ainsi le but visé 
pourra être atteint. 

Ce lundi, k k tombée de la nuit, feu d'artifices 
et à partir de 17 h., continuation de la kermesse 
et clôture. 

BOOISn KATIOaaXB DES ORPHEONISTES 
CaMCX-glCX». — Ce lundi, 4 19 h. 30, répétition 
générait par K. 1. Dnrsburfh. 

CROKAU LA VOOt S B * COMBATTANTS. — r. 
lundi, 4 1* k. 30, 70, rua 4* Calais, répétition par
tial]* pour le» 1er» et le» 2a» ténors. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
La datasse da Pont 

En dépit da temps dôplorable, le public ne 
bouda psa trop, la ducasae, tant l'habitude de 
venir « y faire un tour» eat ancrée dans tous 
le* cour*. Boutique* et manèges, connurent 
donc 1» sucée». La foui* de* promeneurs profita 
de* éelajrciea pour- venir déambuler. Et chaque 
averse était I* signal d'une prise d'asssut des ca
fés c* qui ne fnt pas pour déplsire aux tenan
ciers de ceux-ci. 

M. L'ABBÉ CASTELNOT, curé de St-Josepk 
ET M. L'ABBÉ LIAGRE, 

supérieor de l'Institution da Sacré-Cœur 
SONT NOMMÉS CHANOINES 

A i cours de la cérémonie qui s'est déroulée 
-atnedi, à l'Eveché, k l'occasion de la St-Achille, 
S. G- Mgr Liéuart a nommé chanoisea honoraire», 
V l'abbé Castelnot, curé d* St-Joseph (Croix-
Rouge) et M. l'abbé Lisgre, supérieur de l'Insti
tution du Sacré-Coeur. 

A la tête de la paroisse Saint-Joseph, depuis 
février 1918, M- l'abbé Castateat, trouvant e s * 
paroiasc appauvrie par la guerre et l'occupation 
ennemie, ae mit courageusement l la tâche, afin 
d'as-r.rrr une vie normale aux nombreuses 
. -livres paroissiales. L'effort k fournir était 
immense dans ce quartier, mais grâce É ion 
esprit de foi, k son courage inlassable, k sa con
fiance inébranlable dans le succès, M. l'abbé Cas
telnot triompha et p faire de son église et de 
' e s œuvres, une des psroisses où ls moisson fut 
la plus féconde. 

Se donnant tout entier à son ministère, le nou-
v-au chanoine a fait le bien autour de lui et se* 
fidèles se réjouiront de la distinction que l'Evê-
ntie de Lille vient de lui attribuer. 

M. l'abbé Liagre, supérieur de l'Institution 
libre du Sacré-Cœur, surcéds il y s bientôt deux 
sns, k M. l'abbé Lemaitre. Poursuivant la tache 
d* son prédécesseur, il sut sssnrer k l'établisse
ment de la rue de Lille, un développement et une 
prépondérance qui le classent psrmi les première 

•nhlissements d'enseignement de ls région. 
Travaillant sans cesss k mieux fsire chaque 

FEUILLETON dn «JOURNAL d* ROUBAIX» 
d* 12 mal 1930 **' >• 

HALLULN 
UNE BELLE MANIFESTATION 

PATRIOTIQUE 

La Maison 
de mes Amis 

roman de E. York Miller 
ADAPTÉ DE L ANGLAIS 

•sa 
GEORGES DE LYS 

— H é b ien ! D i e k sera l à t o u t à 1' 
Xona la loi rendrons. Doonex- la mot, ajotiaa-
t elle en tendant la main avec nn empresse-
ir -nt visible. 

— Non ! déclara John. 
— Pourquoi done T insista-t-elie, non «an» 

e-n-aMÂ 
— Voy*» !... Cette lettre e été sÀimsU à 

l'hôte. Benton D even t rea i d'où alla «s i reve
nue ici... Pourquoi Tennant écrivait-il i A l i s e 
là et non ohsa «il* f 

— J e 1 urnore... mais à quoi bon ehereher 
r n c explication™ Diek va venir et... 

Tîvlç rersrdait toujours la lettre, le* sour
cils froncés.. . I n travail M faisait dans sa 
pensée , nne obsession 1* poussait à pénétrer 
l u i - l i n » l e mot de l'émain*. 

— i* eennua, dit-il , j e vaig l ' o v r r r . 

Soixaote-dooze anciens combattants 
reçoivent solennellement 

la médaille commémorative 
de Verdun 

A l'occasion de 1* remise de la Médaille com
mémorative de la bataille de Verdun, k aoixante-
douse de se s membres, l'Amicale halluinoise des 
Anciens Combattants, avait organisé nne grande 
démonstration patriotique. Malgré le mauvais 
temps qui n'a cessé de sévir durant toute la 
matinée, eette cérémonie • néanmoins revêtu un 
caractère particulièrement solennel. Toutes les 
sociétés patriotique» et musiealea de l s ville y 
ont prêté lenr concours bienveillant et empressé 
et la population, voulant une fois de plus affir
mer son patriotisme, et aussi ae* sentiments de 
gratitude envers les anciena défenseurs do pays, 
s'y est cordialement associé. 

Après la grand'messe, et malgré la pluie, nn 
cortège s'est formé sur la place de l'Eglise: il 
comprenait la Philharmonie, la Concordia, les 
Anciens sous-officiers, la Jeune Garde, les 
Anciens Militaires, lea Frèrea d'Armes, la Lyre 
hallninoise, les Mutilés, les Anciens Combattant* 
d» 1870-71. et enfin les Anciens Combattants. 

— Oh ! s'insurgea Brigitte , n'infligez pas 
cet outrage à la mémoire de la pauvre Alice . 

John ne l'écontmit paa Son canif fendait !e 
papier ; il le dépl ia et lut. 

Brigitte s'était dressée, l 'angoisse au cœur. 
« Votre lettre m'a rempli d'une jo ie fol le 

n m'a désespéré ; de jo i e à apprendre que 
le p lus grand bonheur de ma n e fût ai près 
de- m'étre donné ; de désespoir devant l a len
teur des bateaux— Pourquoi suie-je done 
raarti L . J'aurais dû rester e t lutter avec mes 
seules forées. 

» J e vais m'embarquer p o u r l 'Angleterre. 
J * n'ai pu a u résigner k jouer nn rôle avi
lissant, j e suis heureux que vous l'ayez com
pris . 

» Ce que vous m'écrivez est t rop beau p o u r 
erre expr imé p a r dea mots. Soyes -en remer
ciée et bénie. S i nne v i e d'amour et de dé
vouement i quelque pr ix , j e veux expier le 
passé et l'avenir m e s e r s l e ciel. II f a n t que 
nous non* rencontrions seuls à mon arrivée, 
j e m'en remets à von* p o u r cela. 

» Transmettez à Brig i t te mes sentiments 
de meilleure affection, mais ne lui apprenez 
p a s mon retour... el le pourrai t susciter cer
taines difficultés ainsi qu'elle le fit naguère. » 

Ryl» froissa l e papier dans s e s mains fré-
miaamnhsi e t . le lanoa. ver» 1* feu , maladroi
tement , 'a i bien qu'il • 'arrêts sur le parquet 
sans qu'il «'en a p e r ç u t 

S es yeux l 'étaient tourné* vers une minia-
t r - d'Alice posée sur son bureau. La vue de 
ce v i s s e s d'une candeur enfant ine dans le 
nimbe d'or p i l e de la chevelure, le je ta dans 
nn seeèa de rage. 

S e bouche ne «'ouvrit p a s pour l' inveetive, 
•nais s a geste p i n s farouohe o n e tout aaatnè-

Ao ( e s d* reetratskate «Magehrd*l 
et-Meuse » 1* certèg* s'est dirigé vsrs 1* Monu
ment aux Morts, élevé a. l'sngie de* rue» d* LH1* 
et du Moulin, et q*i pow' la 'c irconstance avait 
reçu' une décoration appropriée, ou figuraient les 
couleurs belges et française*. 

Quand les aociété* • • furent massée» autour 
du monument,, et que lea titulaires d* la médaille 
eurent pria place aur le terre-plein qni le pré
cède, les clairon* sonnèrent le « ban ». Pois, 
M. le colonel Leclercq, commandeur de la Légion 
d'honneur, ancien commandant du 110* de ligne, 
qui présidait la cérémonie, prit la parole. 

Le président de l'Amicale de» Combattante, 
dans une pieuse pensée envers le» grands morts 
a voulu que la cérémonie « fit devant le monu
ment élevé par les survivants aux 450 enfiats 
d'Halluin, leurs frètes. « C * geste, dit l'orateur, 
noua liera dans un souvenir d'affection et de 
gratitude, et en vous décorant.: c'est eux1, aussi 
que j * décore, car vous les représente»! 

» En vous remettant ' ces médailles si chère
ment gagnées, ma pensée va pieusement vers 
tous vos bons camarades, qui n'ont, eux, que 
leur pauvre croix d» bois. » 

M. le colonel Leclercq remet d'sbord la mé
daille militaire k un ancien combattant, M- Louis 
Dekympe; ensuite il épingle la médaille d* Ver-
duu sur la poitrine des ayants-droit. A leur tète, 
se trouve Mme Vve Bieabroucq-Vandenbergbe, 
dont deux fils, MM. Alphonse Biesbrducq, du 
388* R I . , et Henri Blesbroucq, du 26* R I . «ont 
tombés soua Verdun; un troisième, M. Albert 
Bicsbrotreq, du 5* B.A., qui l'accompagnait, reçoit 
également I* médaille de Verdun. 

Après cette cérémonie, une masse chorale, 
composée de la Lyre Halluinoise, de la maîtrise 
paroissiale et d'amateurs de la ville, a interprété 
le chant: «Verdun! on ne passe pas !» harmo
nisa par M. Léopold Pattyn, directeur de la 
« Concordia »; cette dernière société donnait l'ac
compagnement, sou» la direction de M. Pattyn 
même. Ensuite. M. Gaston Daneet, président de 
l'Amicale des Anciens Combattants a pris la pa
role. En termes particulièrement émouvant.-. 
s'adressent à .M. le colonel Leclercq, il lui dir: 
« Mon colonel, vous allea nous remettre le dra
peau des Anciens Combattants de 1870-71. Je 
voudrais que vous sachiez tout l'ht naeur que 
nous ressentons de cette marque de confiance .'le 
nos aînés; aussi a-je k cœur de remercier le;ir 
président, M. Emile Lemaitre pour le geste *i 
beau et si patriotique qu'il accomplit aujourd'hui. 

M. Lemaitre, ajoute-t-il. nous nous montrerons 
dignes de votre geste et votre drapeau sera bien 
gardé. Avec la section des Poilus de Verdun, j'en 
fois le serment. France quand même! France 
toujours! 

A peine M. Danset a-t-il terminé son di.-eou.s, 
qu'une jeune fille, richement costumée et per
sonnifiant « la France » «'avance air pied OS 
monument, et j dépose une magnifique serbe. 

Puis. M Emile f^emiitre, président des Vété
rans de VS70-71. présente s?s anciens compa
gnons d'armes, entourent le drapeau de la société. 

« En 1913, dit-il, lors de la remise des mé
dailles de la guerre, les Combattants de 1*70-71 
étaient 4ti; ils ne sont plus aujourd'hui oue huit, 
tous préseuts k la cérémonie. » 

Son cri de: « Vive 1* France'. » est répété par 
toute l'assistance, profondément émue. 

Au moment où les vétérans abandonnent leur 
v: il étendard, une émotion indescriptible «'em
pare de l'assistance. Après l'exécution de la 
a Marseillaise » p:ir la rbilbarmonie, la cérémo
nie a pris fin. 

Dans la salle des Anciens Militaire», nu Cstt 
\'i uters. nn vin d'honneur s été offert aux offi
ciers et délégués de tontes les sociétés par 
I'I'iU'in patronale, qui avait également eu la dé':i-
cate attention d'offrir la médaille aux Combat
tants de Verdun. Après quoi. M. le colonel Le-
clerc.i. accompagné des autres officiers, s'esr 
rendu au cimetière où il a déposé une gerbe - jr 
la tonVbe des soldats halluinois. 

A LA CAISSE D'ErAKQJTB. — •*»»*« du 11 mai : 
22 versements, dont 3 nouveaux, pour »4>STJ fr. : 6 
remboursements pour 45.340 fr. — Adminiatrateur. 
M. Joseph Loux. 

NORD 

LILLE 
M. l'abbé Détr .r 

cet n o m m é chanoine honoraire 
C'est avec plaiair que nous avons appris qu'à 

l'occasion de sa fête, Mgr Liénart venait dé
nommer comme chanoine honoraire de Notre-
Dame de la Treille. M. l'abbé Lucien Détrez, direc
teur de la « Semaine religieuse s et aumônier de 
l'hftpital Saint-Sauveur. 

Originaire de Bsilleul, M. l'abbé Détrez fut 
ordonné prêtre en 1012. Il avait auparavant 
obtenu sa licence littéraire. 11 fnt nommé direc
teur de I» « Semaine religieuse » et depuis lor« 
il v publie des note» historiques du plus grand 
intérêt. Nous le prions d'agréer nos sincères 
félicitations. 

Les fêtes jubilaire» des sociétés chorales 
de Lille 

Afin de fêter les vingt-cinq ans d'existence du 
Club Orphéonique Firois dirigé par M. Gilquin; 
de la Lyre Amicale de Vauban, dirigée par M. 
C'rron; de l'Orphéon Saint-Maurice, dirigé par 
M. Prévôt: et les trente années d'existence de la 
Lyrique Five«-Saint-Maurice. dirigée par M. Bris-
dsrt. un magnifique concert a été donné dimanene 
après-midi a Lille, an Théâtre Kébasto&ol. Attiré 
par un programme artistiquement établi, nn nom
breux public avait comblé la salle. Le Cercle 
Berlioz prêtait son concours à cette manifesta
tion, qui obtint un très vif auceès-

U n a a w w h m i i l i de Faches-Thamess i l 
se Jette sur un arbre près d'Ecouen 

Samedi soir, vers 20 h., i deux kilomètres de 
la «ortie d'Ecouen, sur la Tonte nationale n* 16, 
l'automobile de M. Henri Bello. t g é de 31 an», 
demeurant à Faches-Thumesnil (Nord), est allée 
se jeter contre nn arbre par suite d'un dérapage. 
Mme Be l l e née Denise Manger, 32 ans, s été 
grièvement blessée et transportée h l'hôpital de 
Saint-Denis. Un enfant de 5 sns n'a • été que 
légèrement blessé et le conducteur est indemne. 

Us cambriolage à Anzin 
Pendant la nuit de samedi à dimanche, un 

cambriolage fut commis dans les bureaux de la 
Corderie Harmegnies, rue dû Moulin. Lea cam
brioleur* sont entré* par une fenêtre 1 laquelle 
ils avaient brisé un carreau. Suivant le procédé 
habituel ils s'en prirent au coffre-fort. Il* en 
retirèrent une caissette contenant 463 francs en 
billets, et 370 fr. 60 en menue-monnaie. 

D'une armoire ils enlevèrent et emportèrent 
une machine i Calculer d'une valeur de 3.500 fr. 

M. le commissaire de police Raoul s'est rendu 
sur les lieux. 

dsi 

SMoa* si von* «te* bien ro t -
Uamt. maaarx • • • blacallr* 

P a a l . . . o l r , . . . | . . r p . r 
Mmalsra, car votre * « * * • • • . ' 
Iml aaaaJ, a besoin « • r t f a a . ' 
•V*)» eoOf exq»l* , fraîche*, ' 
•ramaaalee, apméllaaamteoJ 
tas Maenlle* P a U . 1 , *Sl*rfA 
naéee a U l t e , va*» a*ra*U? 

' l a a l a a r a l l v r a a a •'' 
** aortoal «ta l a a r r 

IPAUh 
fraîche*, fr iable*, dtgeallble». 7! 

PAS-DE-CALAIS 
Deux escrocs i l'habitation à bon marché 

ont opéré dans la région de S- int-Pol-tnr-Mer 
La région de Saint-Pol-sur-Mer vient d'être le 

théâtre des exploits d'aigrefins. Deux individus, 
un homme et une femme, se disant inspecteurs 
d'une Société immobilière se sont présentés chex 
des personnes qui avaient demandé l'autorisation 
de construire une maison a bon marché. Ils leur 
déclarèrent que la mise en route se ferait de 
suite «i un léger acompte leur était versé. C'est 
ainsi qu'ils touchèrent maintes sommes de 200 
à 400 francs. 

La police, avertie, se mit A leurs recherche» 
et put les identifier, à m*.in» qu'ils n'aient donné 
n- faux état-civil n l'hOtcl oft ils logeaient, ce 
qui est très probable. 

II est ;'i souhaiter que ces deux escrocs soient 
arrêtés. 

lycées; Masure, directeur du Grand Séminaire de 
LhVe; Detres, directeur de « L * Semaine Reli-
gieuae s ; Daman aumônier d* l'Institution Féne-
lon. à Dunkerque. 

Du nouveau ehez BLANCO 
Depuis 10 ans Blanco travaille son* c è n e • 

l'amélioration de son produit. Tel qu'il «tait vend a 
ces temps dernier*, Blanco était de beaucoup 
supérieur au Blanco du début. Aujourd'hui un 
progrès, énorme vient encore d'être réalisé. On 
peut dir* maintenant que le Blanco est actuelle
ment le produit de beaucoup le plus économique, 
le plus facile i employer, le plu» sûr et en même 
temps celui qui donne les meilleurs résultats, 
tout en faisant durer le linge trois fois plus. 

En effet, le nouveau Blanco supprime totale
ment h) savon pour faire tremper et t.-.uiliir. 
Voilà n'est-ce pas une économie sérieuse et 
comme le linge est presqne toujours nettoyé 
complètement ou s'il reste encore des trsces 
celles-ci disparaissent su moindre coup de po<ng, 
on peut dire qu'avec Blanco la consommafi'in de 
savon est insignifiante et quelque fois nulle 

Le nouveau Blanco possède en outre une autre 
qualité très importante qn'il n'avait pas autre
fois. En effet, il était recommandé de ne pas 
laiaser séjourner le linge trop longtemps dans 
l'eau de bouillage, le linge perdait alors un peu 
de sa blancheur ; svec le nouveau Blanco vous 
pouves laisser le linge dans l'eau dans laquelle 
il a bouilli pendant 10 à 12 heures, au contraire 
cela n'en voudra que mieux. 

Aujourd'hui, vous pouves donc faire bouillir 
votre linge la veille et ne le vérifier et ne le 
rincer que le lendemain. 

Pour les personne* qui ne font pas bouillir, 
l'&ci .mie est aussi importante, plus de savon 
pour faire tremper, le linge doit tremper sim
plement dans de l'eau tiède ou ebaude avec des 
c-isUux de soude ou non selon ht qualité des tis
sus ou de leur teinture, le lendemain il suffira 
de bavonner les endroits qui présenteraient 
encore quelquea traces et la lessive est terminée. 
Avantage énorme, le linge sera aussi stérilisé 
que s'il avait bouilli et les couleurs les plus 
dé! . . t e seront intactes et même avivées. 

N'est-ce "as "lervéilleux 
Le nouveau Blanco est absolument identique à 

l'ancien comme aspect et comme poids, il se 
vend dans les mêmes paquets et tous les com
merçants n'ont plus depuis longtemps que ce 
nouveau Blanco en magasin. 

Certains paquets contiennent encore lea 
anciens modes d'emploi que vous pouves toujours 
employer si voua le désire», mais si vous êtes 
soucieuse de la beauté de votre linge, de sa 
durée, si vous n'aimer pas gaspiller votre temps 
et votre «avon vous profiteret des qnalitéa mer
veilleuses de notre nouvelle fabrication et vous 
suivre» scrupuleusement les nouveaux modes 
d'emploi indiqués en détail t l'annonce Blanco 
page 6. ^5922 

MENOVARINE 
R e m è d e s c i e n t i f i q u e n o u v e a u , l o n g u e m e n t 
? x p é r i m e n t é d a n s l e s h ô p i t a u x • t p r é c o n i s é 
p a r l e s p l u s é m i n e n t » s p é c i a l i s t e s c o n t r e 

MALAISES PÉRIODIQUES 
RETOUR D'AGE 

VARICES, HÉMORROÏDES, PHLÉBITES 
T^Ti'es pltnmincir'5, le flacon 14 fr 6 5 

Concerts et Spectacles 
Lt JOURNAL OE ROUBATX ne loranb'l pat la 

moralité iex «pecusde» qui sont annands ian set 
nlonnu à titre d'information 

Décrets, d» rinettiete ; Joie* Vasmoott*, dx***nr ' 
patoisant; M i e Simone Deèplanqu», m e — -
soprano: M. Arthur Dues, diseur; le joyeux Car» 
lo* et MUe Togler, pianiste. 

Noua me manquerons pas d* taire un élog* 
mérité de la Compagnie dramatiqn* *t tsrsaa* 
de l'Amicale Coïbert. qui a interprété « Le* 
Romanesques », comédie en trois acte», d'Edknonh* 
Rostand. Nous citerons Mille Lucie Chevalier, à 
qni M. Wagnon offrit une gerbe de fleura; MM. 
l.'smar Delannoy, Arthur Due», Jules Vanhoutle 
et Marcel Vanneste. dont l'elocution et le -jeu 
leur ont valu hi chaleureute approbation des 
spectateurs. , ' 

ROUBAIX 

Salle Sainte-Cécile liât. S ». Sotré* à S s . 
Un beau programma : LE CARNAVAL DB VSXTISB, 
are* Mari* Jacoblnl. — Harry Li*dtka daaa BSOCIS 
FOU. Cas»agi* gaie —Coalisa* : CHAJtlfCT at le» 
ACTUAUTBS. 3 3SÏ3 

TOURCOING 
C_I-_J:J ri-.£ B U B D B » AWOSS Tel. 14*6 
j p . e n Q l O - l i n e Matin** 1S a. sotré* t e h. 16 
BIEN QUE NOUS DEUX. Belle production dramati-
lii* aver Jean An»*ld. — HEINE SE SON CCEUS, 
d'ap.-ei l'oparetta Y.onnou*. _ ACTUALIT**. *«SS2 

AU COLISEE Ï S T 
MATINÉE k 3 heure» (prix réduits) 

SOIREE k 8 heure» 30 

WATERLOO 
Grand film historique 

NOUVELLES REUGeSES 

I " La Bière qui P l a î t ^ | 
fcrtpl* Rubis 

mu-moi 

BnA.//r:Drr 
DUTMOIT •a * W U B A I X 

LA FETE DE Mgr LIÉNART 
ËVÊQUE DE LILLE 

Dans une des saLes de l 'érMié, un grand1 

nombre d'ecclésiastiques du diocèse <ic Lille se 
sont rt'-unis s-nmedi, pour présentor à Mgr Liéuart 
leurs voeux et souhaits à l'occasion de la fête de 
saint Achille, morryr. 

M. le chanoine Bataille, archlprêtre de Roubaix-
Tourt-oing, a pris la parole au uom de tous et a 
assuré Mgr Liénart du resr>ect et du dévouement 
que continuent à lui vouer tous > s ecclésiastiques 
>ïu diocèse, remerciant ensuite Sa Grandeur de 
la bonté qu'elle témoigne à tous. Il félicita l'évé-
que de là fermeté et du courase dont il fait 
preuve depuis son avènement nu diocèse de Lille. 

« La tâche est rude, dit-il, et pour réaliser le 
programme annoncé il faudra du temps et de la 
patience. 

I Nous espérons tous que votre longue pré
sence parmi nous vous permettra d'exécuter tout 
le travail que vous vous êtes imposé; quant à 
noue, nous resterons toujours à vos cotés, obéis
sants, soumis et dévoués. » 

Dmu, Mgr Liénart montra la joie qu'il éprou
vait à voh- réunis devant lui tant d'eeHésias-
tiques, venus tout spécialement pour sa fête, n 
leur dit qu'il avait J'éjà obtenu des résultats 

I «atisfaisanta i la tête du diocèse et leur annonça 
' qu'a espérait inaugurer la Maison d'oeuvres de 

la Monnaie au mois de juillet prochain et le 
Grand Séminaire, commencé récemment, en octo
bre i t e i . 

Dcimindant ensuite fl tous un sérieux effort 
1 pour ramener à l'Eglise la classe ouvrière trom

pée par '.es faux pasteurs, il termina en souhai-
. tant, lui aussi, de travailler longtemps encore 
, avec les mêmes collaborateurs et de se voir, dans 
| ira temps très prochain, à la tète d'un diocèse 

modèle. 

Les nouveaux chanoines 
[ Monseigneur lut ensuite la liste des nouvelles 
j xeminationR que nous donnons ci-*!e»sous: 

Sont nommés chanoines honoraires: 
MM. les.abbés Lemeiter. doyen de Rteenvoorde: 

j Hogé. curé d'Ascq: Castelmoot, curé de la Croix-
I Rouge, à Tourcoing; Dehocq, aumênier des 

ROUBAIX. — Hippodrome de Roubaix. — 
Cirque Pourtler. — l..undi, matinée a 15 h. Soi
rée â -*0 h. 15. — Succès sans précédent de la 
nouvelle troupe ; Antonet et Iléby, les réputés 
clowns et auguste» dans leur nouvelle parodie. — 
Les chevaux polichinelles d'Edwards, sa double 
h.".ute école, la gracieuse écuyère Pépée. — La 
remarquable troupe des 7 Ida, merveilleuses 
gymnastes aux anneaux et A la mâchoire. — Les 
athlètes Bartros dans leurs sensationnels exer
cices- — Pépé et Lolotte. acrobate» aux éehas-
• »«. — Les audacieux AlgCvol dans leurs doubles 
sauts périlleux et loopings. — Le trio Friscot 
duns leur nouvelle entrée comique. — Les 50 
pigeons dressés de Diane Loyal. Attraction re-
marquithle. etc., etc. 

A v i s . — A seule fin de laiaser un bon souvenir 
parmi la populstion ronbai*ienne, la direction 
du Cirque Pourtier consentira lea réductions à 
toute* lea places les lundi 12, mardi 13, mercredi 
14, jeudi 15 et vendredi 16 aux personnes fai
sant partie de «ociétés de secours mutuels et 
sociales, ainsi qu'aux membres de leur famille, 
sur présentation de la carte de la société. 

ROUBAIX. — Champ d* F o i n . — Grand* 
Ménagerie Français*. — Tous les soins, séance 
.1 S henres. Matinées les dimanches, lundis, jeu
dis à 3 heures. 31331 

ROUBAIX. — La séano» récréatlv* d* la 
Fédération des Jardins Ouvriers. — Les jardi
niers rouhaisiens, membres de la Fédération des 
Jardins Ouvriers, ainsi que leurs familles, avaient 
réponjiu nombreux à l'invitation du Comité pour 
prendre part à une séance récréative qui leur 
était offerte dimanche, à 15 h. 30. dans la salle 
du Central-Citté-Thé&tre, rue du Vieil-Abreuvoir, 

Cette réunion était présidée par M. Robert 
Thiriez, président de la Fédération des Jardine 
Ouvriers du Nord de la France, entouré de Mil . 
V. Diligent, président de la Fédération Roubai-
sienne dea Jardins Ouvriers; Prouvost, secré
taire; l'abbé Marescaux; Gustin. Desreumaux, 
présiilenTs de divers groupements de jardins 
ouvriers. 

Un film intéressant passe d'abord à l'écran, 
pour raippeler la vie toute de dévouement de 
l'abbé Leinire en faveur du « Coin de Terre » 
et des Jardins ouvriers, qui groupent 60 sociétés 
et 32.000 jardins. 

Ma Diligent présente ensuite, en termes déli
cats, le conférencier, M. l'abbé Declereq. Dans 
une causerie des plus intéressantes, l'orateur 
déve'.oppe une leçon pratique au point de vue du 
jardinage et de son rendement, n insiste particu
lièrement sur la préparation du terrain de cul
ture, qui est un instrument indispensable, mais 
exige aussi des soins particuliers si l'on veut 
obtenir un bon rapport M. l'abbé Declereq, dont 
la causerie a été très appréciée, fut chaleureu
sement applaudi par l'auditoire et vivement féli
cité par M' Diligent. 

La soirée s'est clôturée par la présentation 
d'un film, qui a fait la joie des grands et des 
petits. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — C'est 
devant une très nombreuse assistance qu'a été 
donnée au Théâtre Municipal, samedi soir, la 
soirée de gala de l'Amicale Colbert-

Le programme, bien composé, plut infiniment 
au public et le succès est dû, en bonne part, à 
une parfaite organisation. La Philharmonie Col-
bertiste, dirigée avec talent par M. Léon Del-
barre, a été particulièrement appréciée. Les audi
teur» applaudirent aussi les artiste* qui sui
virent: MM. Désiré Parsy, baryton; Georges 

CASINO DE ROUBAIX 
La vie chère ei-t combattue car vous pouves 

aller Aujourd'hui, en Mâtinés à 3 h. et en 
Soirée à 8 heures 30, sans faire une grosse 

PERCHICOT 
en chair et en os, >t k** super» 

CLOWNS DARIO 
et vous s'rez étonné., quand vous verrez 

la Femme Radio 

MISS FAKARA 
et 6 AUTRES ATTRACTIONS 

PRIX RÉDVITS : 
Galeries : 2 fr. W> — Premières : 4 fr. 

Réservées : H fr. — Loges : 10 tr. 

T. S. F. 
Programmes du lundi 12 mal 

HAT-IO P. T. T. NORD-LILLE. — 12 h. 30. conrer» 
organi.se par l'A»»*ei*tto« 4e Uadiophonie du Nord. 
ProjrraiM: Stradclla (Flotow) ; Fockeltaas (Meyer-
beeri: C.Tnsval (Guirrud* : Impression* rnstiqnea 
Uaiiç.ide) : Courez, iove-ux fu««avx (Manrie* Pesae) : 
Un MU d'amour (Lao Sile^i»; Sercnade (Sno*k) : 
Lea cidets (Sonsa). 

13 !i. 35: Ouïs . —" •—- •<•"'• »«.i«-«!a«. 
arriTée's deVOcTTre* 
valeurs. 

19 h. 1>: Musique repenili.ite. 
19 h. 30; Cours, c«aaantuig*éa, 

d'ejnèiinto. 
20 h. 1.5: Musique rerr°duite. Tirare des primea 
20 h. r,0: Relais pour I* diffusiin da concert de 

BordejuxLafayette. 
RADIÛ-PAEIS (1.724 m. 1). — 12 h. SO: Conceri 

aymphenique. 

pert d* 

«o»r. 

Radionneert. 

• Salate 

i„ „. „„, . entenaire du roman
tisme », par M. Albert Thib.-.udet. 

20 h., radio-coneert avec le concours des artistes 
de la SUartété de ^musique d'autrefois, jouant sur des 
i»JHr*ja*ata de rtpoquo. 

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8) . — 8 k.: Relata del 
P. T, T. 

13 h 3P, Hironique «cric-ol» par I» Société d** 
Ag*ic*lt**r* de France: La chronique économique. 

1S h *5 : Journal parlé. 
?n h 20. rrdio-coneert: Svmhonie de la Raina 

* op. 27. Cl.:ir do lune (B**> 
. Premier ciouvement (Cao-
les d'At;iènes (Beethoven); 
Braaaae): Suit dans la atyla 
o'.ienrrin. Récit du GruI (R. 
(hanteure (R. Warner): L* 

cation de la nuit (Ch-irpentier-Ck*. 
r . orchestre (Ph. Gaubert). ete.. 

BRUXELLES (S09 m.). — 17 h : Radio-diffnaioa 
Je matinée de danses. — 16 h. 30: C.-ncert. — 19 h.: 
Disque*. — 20 h. 15: Concert. — 21 ».: Prélnd* 4* 
D.'lrue (Saint-8aëns) ; I.e porteur d'eau (Chérnbiai); 
Le vvpne, violoncelle y Saint Saê'ns) ; La beau D»*ao*> 
bien (Strauss). 

NATIONAL (Davantry), ( S u , 1.554 m. 4 at M l 
m. S). — 12 h. Récital d'orgue, — 13 b. 15: Coa-
eert. — 15 h. 20 : Jack Payne et aon orobeatr*. — 
1* h 1S: Musique lé,.ère. — 19 h. 45: Vaudarill*. 

pi*): 

Wagne 
rks): 

h. 4-5 : apshots i par Lance St*-
ekiug 

BODLAND REGIONAL (E»-.entry), (5 gb, 47* Sa. 
2). — 12 h.: Concert di ballades. — 12 h. 30: Or». 
mopbone. — 14 h.: Concert. — 17 h. »5: Pour l*s 
enfant». — 18 h. 10. cencert: Fils et étramjar (Men-
dels-ohn): La flûte enchantée (Mosart); L* «o«ii«r 
(John Ansell): L'amour de* troia orangea (Proka-
view)- Ministre!» (Debussy): I Pagliacci (L«one»v»l-
lo). — 20 h. 30: L'or du Rhin. 

HILVERSUM (298 m. 8 et 1.071 sa.). — 10 k. 40: 
Culte — 12 h. 40: Concert par le quintette d* l* 
at.tlcn — 14 h. 40: Conférence. — 15 h. 25: Diff». 
Sia* du concert donné au « Rembrandt a théàtr*, Am-
terdam L'orchestre sous la direction 4* 14. D*vtd 
Hartogs. Gustar Weibs: or»ue. — 21 h. 40: Concert. 
— 22 h 40: Suit* du concert. — 23 h. 40: Disqu*. 

LANGENBERG (473 m.). — 7 h. 05 et 10 h. 1S: 
Disques — 13 h. 05: Concert. — 18 a. 05: poéai**. 
— l T h. 30 >t 20 h.: Concert. — 20 k. 80: F8t* 4* 
mal. — 21 h. 30: Danse de mai (danns ancien»** 
popn'aires). 

me lui fit jeter à terre le portrait et le broyer 
sous son talon... 

Il se tourna vers Brijrittc médusée et le 
sinistre sourire qui conralsai t ses lèvres sem
blait le rictus d'un agonisant . 

— Diek est revenu, beJbutia-t-tl... il va nous 
arriver... j e vain le vo ir !... A h ! tant mieux!. . . 
J e lo i dois quelque chose... D è s qu'il sera là, 
pet i te Brigi t te , dites-lui que j e régierai nos 
comptes . 

Brusquement, il tourna lea talons et se 
préc ip i te dans la pièce voisine. Brigitte fit 
un p a s p o u r l'arrêter, ensuite p o u r le suivre. 

Une intuition la retint. El le ramassa la 
lettre qu'il avait cru jeter an f eu , la déplia, 
la lut... Le s a n g lui incendiait la faee : amour 
ou jalousie T qui l'eût p u dire T... Chaque 
mot s'imprimait dans am mémoire en traita de 
fen._ Oh t cette lettre de Diek à u n e autre!. . . 

El le comprenait qu'une te l le , p a g e lue p a r 
s o n - f r è r e , an « r a r tout pante lant d e son 
amour brisé, avait tout p o u r l'abîmer dans le 
désespoir ou dan* la folie. . . U n e rencontre 
entre lui et l'autre serait terrible. Il fallait 
l'empêcher... 

E l l e s e je ta sur le téléphone. La club de 
Tonnant était • le Junior • Palladium ; comme 
elle en cherchait le numéro sur l'annuaire, 1* 
porte s 'ouvrait C'était Caaaell, s e vieil le nour
ries. 

— M. Tennant est là, mademoiselle, il dit 
que vous l 'attendes. 

Brigit te eut l a présence d'esprit de répon
dre : 

— C'est vrai ! noua l 'attendions, mais mon 
f r i r e n'est malheureusement ' p u en état de 
le reoevoir ; ejxprnnes-lui ton* noe regrets . -

— P a r d o n , intervint J o h n ami' était rentre 

sans bruit, raatiemoiselle «e trompe. Je t iens 
à recevoir XI. Tennant. Veuillez l'introduire. 

I I I 
L'aveu 

D è s l'instant où Tennaut eut franchi le 
seuil, Br ig i t te se sent i t réduite an rôle de 
simple spectatrice du drame imminent. Para
lysée, e l le s e tenait droite, dans ses vêtements 
de deuil ; ses cheveux d'or rutilaient à la 
lumière, sa bouche se crispait , impuissante à 
jeter le mot qui eût mis Tennant sur ses 
Sardes. 

Derrière la table, son frère était debout, 
le regard g lacé fixé sur l'arrivant. Diek pres
sentit aussitôt qu'une menace, p lus angois
sante encore que le deuil qui l'amenait chez 
ses amis , p lanait dans l'air et son regard 
anxieux al lait tour à tour de J o h n à Brigi t te . 

C'était un homme a u masque énergique, a n 
profil nasigre, a n teint mat, de ce t y p e qui 
plaît a u x femmes et intéresse les hommes p a r 
las dons intellectuels et physiques qu'il révèle. 
S a physionomie ouverte, d'allure militaire, 
hardie, démentait l 'expression sombre et in
quiète de son regard. Après une impercepti
ble hésitation, il marcha vers By le , les mains 
tendue*. 

_ — Mon pauvre ami . c'est trop affreux L . 
B e h e s - a u moir combici j e suis de cœur 
dans votre pains. 

Ry le retira ses mains , les croisa derrière le 
dos, et bien qne déjà séparé de Tennaut de 
toute la largeur de la table, recula d'un pas . 

— Nous pouvons , en effet, sympathiser 
tous deux, prononçart-il sur u n ton d'amère 
ironie. 

Déooneerté, D iek chercha une explication 

dans les regards de Brigitte. La jeune fille 
détourna les yeux avec effroi ; toutefois , quoi 
qu'il dût arriver, elle n'osait p lus quitter la 
place. El le lisait dans le enrar de son frère à 
livre ouvert. El le déchiffra une telle fol ie que 
son cœur cessa de battre. I l aurait fal lu ordon
ner à Tennaut une prompte retraite, mais 
acte et parole ne pouvaient jai l l ir de son être 
inerte. 

Tennaut se r i d a la gorge pour reprendre : 
— Oui 1 John , moi aussi j e souffre avec 

vous et pour vous, mais il vous faut être 
homme. Vous êtes torturé ; certes, j e le com
prends. Moi-même, vous me voyez désemparé 
devant ce malheur qui me semble encore im
possible.. . 

H s'interronrpit, haletant, refoulant u n san
glot. Alors ses y e u x montèrent vers l e por 
trait de l a morte et s e s tassa i s e mirent à 
trembler. 

— S o n portrait . . . Oui ! c'est bien e l l e . - Se s 
lèvres semblent prêtes « parler. . . Vivante , 
n'est-ce p a s T... ele est là toujours vivante. . . 
Vous allez voir ! 

Ses yeux désorbités s'sabaiaaèrent vers la 
tab'o D'un • g e s t e . p r o m p t comme l'éclair, il 
saisit nn canif dont la lame brilla e n trait de 
lumière dans la pénombre de la pièce. 

— J o h n I J o n h t 
Brigitte s'était dressée d e v a n t . lui— Vain 

effort !.. D'une main, B y l e l'éeartait si brus
quement qu'il l'eût renversée ai el le ne se fût 
retenue à la table. Lui ne parut p a s s'aperce 
voir qu'il avait p u la blesser, il avait sauté 
sur une chaise et am main, armée d u canif, 
entail la de deux large* i balafres la r>oitoait 
d'Alice. L'une d'elle. traversait le ililisâmit 
vissare et il était borriW* de *QH» * « • * » - » 

de la morte triomp'.ier de cette muti lat ion. 
Brigit te avait enfoui la tête entre ses mains. 
— Il est fou ! s'écria Tennaut. . . I l f a n t 

appeler !... 
— N o n ! non ! l'arrêta la jeune fine épou

vantée. . Que personne n'entre !... C'est votr» 
faute, Diek ; partez, partez bien vite 1 

Descendu de sa chaise, Byle , à son tour, in
tervint : 

— Elle a dit vrai ; voua êtes le coupable.. 
Mais vous devez rester encore. 

— A vos ordres, mon ami. J e pansai*, et 
Brigitte aussi, que ma présence vous serait 
bonne. J 'a i mal pr i s mon heure, m a i s vous 
savez où me trouver et je serai là au premier 
apmel. 

D 'un s igne de tête p r e s o v imperceptible. 
Tannant, prêt à sortir, p i a Brig i t te «Vf 1* 
enivre. 

— N o n ! e'mterposa B y l e , voua n'êtes p a r 
de trop ici, et vous n y êtes qne trop Tenu, mi
sérable !... Oui, j e vous accueil lais en ami 
quand elle v ivai t ; maintenant qu'elle n'est 
plus, vous osez m'apporter des paroles d< 
sympathie;... 

Al lons !» ne fa i tes pa~ l'étonné L . Alice 
est morte,., j'ai cru alors tout perdre, Main
tenant je découvre des abîmes plu» profoods 
que eaux où m'avait je té ma douleur. J™ai 
appr i s que sa vie n'était p a s à moi, que TOSJS 
m e l'ariea pr i se L . 

Oni ! votre lettre maudite est venue ici, eat 
l'a fai t suivre : j e l'ai ouverte, j e l'ai lue... 
l e ' l e fut la fin de cette lugubre jouTnée_ 
n'était-ce p a s la bien achever t _ Votre M t a » 
qui l evé la i t ce que m a femme étai t peexr Tesja 

organi.se

